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ti on. ,\ u premier eoup d'œil, et sans a mir vu sa fruetification, je pris cette plant~ 
pour un Jll'ismatocrll'pus, dont elle a la physionomiP, ct je m'étonne encore 
aujounl'hni qu'on n'en ait pas fait nn genre nomeau. Son feuillage, à l'état 
frais, hrille, comme celui de l'A i.::oor,, de points glantlulem cristallins <rui 
s'pffacent par la dessiecation. .\otre savant collègue :U. Cosson a rencontré 
le {'ampanula fastiginta dans le sud de l'Algérie, et on l'a n·tromé aussi 
non loin de Madl'id, 11 Aranjuez. 

Cinq mois passés pendant les pn:·paratifs du siégr~ de Tort ose, dans le 'illage 
de "\Iora-de-Ebro, en basse Catalogne, me mirent it mèmc, malgré l'anmce­
mrnt de la 'aison Pt mon service médical, de me livrPr à mes imestigations 
habituelles et d'y faire, comme on va le \oit·, ml butin botanir1ne fécond en 
sourcnirs. 

Grâce 1t deux amis déHlUés, habiles chasseurs de gibier el Yaillant.s capitaines, 
nugeaud rt d'Esclaibrs, je pus parcourir avec sécurité, à la fan•nr cie !Purs 
esmrtPs, des montagnes lointaines, jusqu 'alors Yiergcs du pied cl'unnaturalist<• 
français. C'est ainsi qne ces deux oflicicrs distingués, dont l'un de\int plus 
tard mar(~chal de France et l'autre chef cl'{•tat-major de l'artillerie, ont: hien 
m(·rit<• d<• la science dans les diverses contrées dues il nos arnws ''ictorieusc•s. 
:\ ussi res noms amis surgissent-ils de tous les feuillets ch~ mon herbier et de 
mon carnet. Qu'on me pardonne ce court et pi<'ux épisode dédié ü leur 
rnérnoir('. 

(La suita à la prochaine séanve.) 

~I. Cosson fait observer que le Campanula fastigiata a élé 
dôcouvert en Algérie par M. Rebond. 

AJJDlTIUN 

:\.(j CO~IPTE HENDIJ DE LA s~:ANCE DU 1:~ JAl\'VIER 1860. 

IJI'S \'AI\IATIO~S QUE PHÉSK\TEliT LES ESPÈCES liU GEliBE ORCHIS ET PIUNCIPALEMEI'iT 

L'ORCI/IS 1'ENOI!E,1.\',\ Gus;., pur lU. i·:dounrd 'l'll'tllli\ L-L.~Gil il VE (1). 

(Toulon'"• 11 ,],;ccmhre 185\l.) 

Parmi les nombreuses espi.~ces du genre Orchis qui croissent aux environs 
de Toulouse, il n'eu est pas de pins intéressante CfUC l'Orchis J'enoreana de 
Gussonc, non-seulement pat' sa synonymie, mais encore par sa station méri­
dionale, dont Toulouse semble être la limite m:trèmr• \ers le sud-onesl. 

(Il Vuyez plus haut, p. ti. 
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llO :'IJCJETJ:; DOTA;'<ltJL:E liE FI\Ai'ICE. 

Celle plante, !rom(•,. dans plnsif'urs pndroits de la r·{;gion l!lt';dilerran(;ennt·, 
a reçu plusieurti notns, parce que, selon qudtjues infltu•Hces partirulières, elit• 
peul \arier el induin; t'Il etTt'llr ks botanistes qui lte l'ont pas ohseni;e asst•t. 
longll'tllps pour apprrciet· t:Oli\'PHabiPHtellt les diHwses for111es qu'elle pf'ul 
présenter. PltiS Ül\oris(• pat· lt•s cirroustances, j'ai pu, pt•Jidaut plusil'llrs aii­
JH;es, , oir des milliers d '(•ehautillons 1ft> et•tlt• cnriPUsP On:hid\;1', œ qui m·a 
engagé it publier liH's oiN;natious, dansl't•spoir IJIH' cette {•tude st·nira it dtl­

cidt•r la srnonymie ta ut soiliH'II t•mhrouillée de celte espèce, t'l uoas HHJtllt't;i'a 
aussi dans quellf's proportions h·s n;ritahles cspi;ces de œ genn• pt•uwnt \·arit•r, 
it l'abri dl's influeur<>s d'hylll'it!atiou. 

I.'Ortlu's Te,,r,rerwtt Guss ( l) a été dl;rrit par son antenr dans h· SyrWJI~i.~ 
jloi'Œ siculœ (t. ll, p. ';:1:1). Gussoue u·umt· sa plant\' dilll•rf'nlt• dt• l'O. lltll­
utùwta lksC el de 1'0 cm·sù;a \iv., att\quels lt•s alllt'Hr:; la r(•unissait•nt 
a\anllni. lkpuis, \l .Jordan d'une patt et \1. ll{•uon 1le Lmtw, l'ont tlécriiP 
solls le nom d'O. Haurii. :\lab, a\ ani les pnblirations dP t't'S holanist<·s, uotl'<' 
savant ami .\1. \oulet wnnai:;sait parfaitenwnt ceth· plante, qui ar ait troll\(~ 

plaœ dans son excelll'nle FI/Jrl' ri u bussin souS-JI/JU!nùu, ljtti date il<' liî:l 'i . 
.M. ~ouletla publia sous le nom d'O. Otll'iP!Jilla .\Il., dét<·nnination d'aulan! 
plus Pxarle pour œtte (•poque, IJit'encore :tttjounl'hni plusieurs hotanistes lh' 

la cunsidèrPnt CJUP CO!lllllll \llle sintple \ariMt\ d,. la plant!' 1L\llioni 
1: O. 1'!'norwma {~nss. abnwle an.-.: enrimns de Tou lous<; ; 011 le renconln· 

dans toutes l1•s \ ieillt•s prairies naturelles, derrit~n· ft• polygone, ain: bords dn 
Touch, de la Gat·ount· !'l dt•l'Arit'·r;<,. [J Jlcurit. ali r.omlllt'llCt'liH'IIl dt• !llai, it 
la III!~IIH' époljtW IJlte l'O .. Ilario et l'0;1hrys armujl:ra, IJIIÎ rroisserll onlinai­
remeut en ~oeiétt\ aH'c lui. 

L'O. J'enm·l'nlta Guss. est déiiPnri (jU<Itld on trouve, dans ll's uu•rues lit•m. 
les O. fJW'pw·ea Huds., miLilal'is L, .-.'imia J.mk, d tjlleli[Uel(tis l'O. fHlfJIÙo­

nucea L., ce qui est peul-être la caus<> (jllÎ empt'rllc cettr~ Pspèc.e d'r·ntn~r dans 
les forma linus hybrides. 

"cs rechcrdws sm cc gpure out duré ciw1 années l'ousécuth t•s; pendant 
ce Lemps, j'ai e\aminé plusieurs milliet·~ d'indilidus de cette espèœ. Yoici les 
principales formes 1(111' j'ai obsenées : 

Dans J'O. T,moreru;,~, Guss., la tige a t~u moyenut· 20 œntimNn'.s Il<· 
hauteur. On tt·om·c quelqlt(•fois des individus dont la tip;e n'a <lill' Hl œnli­
Jitt)tres, tandis que plus rarrlllelll. on rPncontn· dt•s sujf'ts l)lli nwslll't•ut :10 œn­
IÎIIH~lrt's; mais t'Pla n'a p<ts unt• sl·riPusc importanr.1•, parei' qtw les caracli•res 
sp(•fi/i.ques lte sont nullement modifiés, si c.t• u'esl rt~pemlaut. dans la forme 
robuste, où les lieurs Ronl plus gratHlP~, pin~ nombren~es, t'tl (\pis plm; srrr(•s. 
Les feuilles prcnnt\llt aus~i Ill\ plus grand dô\ eloppenwnl. Ua us cet état, cf'lt<· 

(1) .Je dis Orchis Tennrea·>1a (;us~. parce que, parmi les uoms divers qu'a reçus cette 
plante, c'rst celui qui uw pat·aît aYoir la priorit•\ jus•1u'it cc qu'il suit do\mo•llré que 
l'O. lacten Poir. ou l'O. acnmina/n nesf. •loi\'cnt e11trcr <laus lii même espèce. 
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.\DlllTIO!\ A LA :o;ÉA~CE Jl\_j J :) ,JANYIEH J ~HO. Hl 

pla lill~ a pu c;lre rapport{•e it 1 ·O. acumi11ata Dt:~f., dont dit• a exactement Jt. 
port, d'apri~s la !iguru du /r'lm·a atlantica, mais <.;elle dernière espôee en diffôre, 
eommc: l'a fait très hien ohsener 'L .Jordan, par la formr du tabliet·, dont les 
lobes latéraux sont linl:aires, eomts et horizontaux, tandis ljllt' le lobe médian 
a ww fomu• rhomhoïdalt• et non oheordéP .. 1 'ai, it la \érit(:., trumé quci([Uefois 
une timne de l'O. Te,wrerma (my. plus bas, fiy. ()) l[Hi offre le lobe moyen du 
labelle apieulé au som mel, non ohcordé comH.e dans le type, ce <fUi lui donne 
mw n•rtaine ressemblanœ avec celui de l'O. ae/lllltllata lksf. ; mnis les lobes 
latt':raux sont toujoms indinés en avant sut· lt~ lobe moyen, ce IJUÎ n'a pas lieu 
tlaus l'O. ar·1mJinota figuré par Desfontaines et par '1 .. Jordan. C't•st surtout 
dans les petits individus ([IIC j'ai lmmé nue semblable disposition. Dans les 
formes élr\éc•s, au contraire, les lieurs sont. exacLenwnL de la lltt'mc Jonnc <'1. 

oll'reut les mèmes dispositions que celles lJill' présente ru. flwwii figuré pat· 
\1. Jordan ( Obs. pl. t:I'Îf. fragm. '1). )lais s'il arrivait, ce qui peut ètre, que 
1 'on lmndt des indi\ id us de forme giganleS(JUe fJUÎ olfrissent dans la !leur une 
disposition contHil' r.cllc• que jf• \ iens de signaler, on pourrait les réunir à la 
plant!' df~ DesfontainPs; car il tH' resterait, eomme caractère distinctif, que la 
din:rtiou horizontalt• des lolll's latéraux du lahlier, qne je n'ai jamais vtu: varier. 
,Jl' Ill' connais pas snllisamment l'O. ar·w11ÙWla Dt~sf. pour porter till jugt·­
uwul d{:finitif sur celle réunion I{UÎ pniHTait hit~n t1.tre fondée. 

La forme qtw je co11sidère comme type• de notr·e espère O. 1'e11orerma Guss., 

est <.;elle CJHÎ t•st la plus répandue (my. plus bas, fig. ·1); elle a Mt~ Jlarfaitt·­
lltellt ligm(·t' par"· .Jordan sous le nom d'O. 1/am·ii. 

Elle a, romuw je l'ai dl>j1t dit, Hill~ taille !JliÏ varie, mais dont la moyeunt• 
e~l de 15 it :lo centimètres. tes fleurs sont d'un mst: pi11c, disposées eu {~pi 
ovale. Lrs hractées égaleut ordinaireruent I'm ain!. Les di\ isions supé1·ieures 
th• la !leur sont r(:unies en casque O\ ale it pointes libres et fiexueuses au som­
met. l.t• tahli!•r t•st peudant, largemeut O\'ale dans son.ponrto11r, à trois lobes: 
lt•s latéraux ohmés trmH(U!·s, indinl·s en avant l'l rapprochés du lobe médian 
pat· Il• ms bords externes, tle manii~re it laisser une toute petite place vide entre 
les deux; IP lot'w médiau t:st ohcordt\ avec uu léger apiculmn dans l'échan­
lTnre; le tablit•r est, en oulrl', parsemé de points d'un pourpre vif sur une 
grande pa1tie de son étendm·. 

Dans une limne assez eonuuune, le tablier a une tendance it l'albinisme. Les 
poils purpurins s'effacent, pàlissent, tandis que le Jimd derieut it son lmn· plus 
blanc. Cl'l Hat ne pourrait-il pas rcpréscnlet· l'O. loctr·a l'oîr., qu'on dit êtl'e 
la mème plante 4Jite l'acwninata Desf. et lfliC \l. Jleichcnbach réunit encore 
an Tenureana Guss.'! 

.Je citerai au;;si mw forme (Yoy. plus bas, fig. 3) qu'on trouve assez souvent, 
et lJIIi di Imre de la préc.édl•ntc par son tablier plus allongé, moins orale dans sou 
pourtour; les deux lobes supérie;trs, au lieu d 'èlre inclinés ert arant ct rap­
IH'ot:hés dn médian de manière 1t sc wnfondre presque avec lili, en sont., an 
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H2 SOClf:Tl~ lJOTANl\JUE DE FHANCE. 

contraire, très éloignés ct forment ainsi mw grande échancrure. 11 en est de 
même du médian qui, dans le rypc, est largeml:llt malc-ohcordé, tandis qn'iri 
il présente d1•nx lolws plus étroits, m1 pen di-.crgents, l't •tui, il!l lil'U cl'i'tre 
obtus, nn peu arrondis au sommPt, all'<•c.tPnt, au c.ontraire, d'êtl'l~ f(~gèreF.IPnt 

ém;u·ginés. 
Cette yariation de l'O. Tenoreana Guss. présente aussi quclqtws indh idns 

où les houppes purpurines du laht•lle passent;, une fonnr blancMII'I', mais tnus 
les antres cararti~rrs spécifiques ne sont pas modifiés. C'est sans doute cetho 
forme l[lli a fait prendre l'O. Tenr;1·erma Guss. pour nue variété de l'O. varie­
gala Ail., O. trùlwtota Scop. (n•y. plus has, fiy. 2). !\Jais, d'après la com­
paraison ()lW j'ai pu faire des deux plantes, il m'est impossible, 11talgré cetll~ 

fausse ressemblance, de partager cette opinion. Il mc sembll• hors de don tl• 
fJUC les O. tridentuta Scop. ct 'IJfO'I,·('gattt Ail. doivent être sp\•dficJnCnwn\ 
rlmnis. 'lais je crois aussi cpw, cruoi!rue voisin, l'O. Teum·etmo Guss. doit en 
Nre sépar(·, malgré l'opinion conlrait·e de l\1. Grc•nier, c1ui réserve If' nom 
de Scopotii pom notre plante. Ce fut aussi longtemps mon opinion, et, 
comme il y arail dcnx plantes qui portaient le nnm d'O. trùlcntata, je pro­
posai de donner it la uütre celui d'O . • Swpolii, afin de rappeler Je nom cie 
l'auteur, crui mc semblait :noir le premier parlé de cet.te plante: m:lis, ay;ml 
depuis étudié arec grand soin la lignre cl le texte de Haller, la description et 
la loealitl1 données par Scopoli, j'ai dü rènoncer il cette opinion, et r(·unir J'O. 
tridentata Scop. 11 l'O. vm·ieg(ltr! ,\Il., comme l'a fait Koch (S!fn. ccl. 2, 
p. 78\l,'. 

t'O. tridentata Scop. présenLP des fleurs dont l1•s di' isions st!pl;l'ieurl's 
sont réunies en caSCJIIe vers le milinu, ('! dont !Ps poirlt.:s ~ont lihres, eolllllll' 

dans Je lelwretJUtl; le tahliPr a une forme roisine de celle IJUe présc·nll· la 
variation dn Tenoreana Guss. IJUe nous venons de dénin•. i\lais cette cspL'te 
en diffère totalement par la forme, la disposition ct la grandcn1· de eertain<~s 
parties de la plante. 

En effet, les fleurs sont plus petites dans toutes leurs partic:s. I.es di,·isions 
supérieures sont r(!unies en casque d'une manière plus serrée; les divisions, 
conmw je le disais, sont libres an sommet, mais plus brusqnernent ct plus 
courtement cuspicléc:.;, wm flexucuses, les d1~nx intérieures très ]WH visibiPs, 
tontes de grandeur infiniment rMuite; les masses polliniques sont plus 
allongées, m1 peu apiculées sur les côtés. ta basiculc est pins allongée, plus 
étroite, 1111 peu atténuée il la base, à sillon lin1~aire, et non ovale-lanc\~olée. 

te tablier est sensiblement dilfércnl si on J'obsenc avec soin .. Les lobes ont 
toujoms une direction divergente et fonnf•nt des angles aigus ou à peu pri·s; 
ils sont émarginés à leur extrémité, comme denticulés. La tige est p!ns 
longuement nue an sommet, terminée par un (~pi de fleurs presque globu­
leux et non longuement ovale, et dont la couleur purpurine est plus pro­
noncée ~~ cause des divbions supérieures dn caSIJIW, qui sont lilas pourpre 
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dans le tn'dentota Scop. et d'un blanc sale dans le Tenoreana Guss. ta forme 
des feuilles distiugnc amsi ces denx plantes : dans l'une, elles sont elliptiques­
lancéolées; dans l'autre, celles de la base sont ovales, et celles qui viennent 
rns11it<~ orall's-lanc!~olôes. Je pense donc <ru'il ne peut exister aucnne identité 
entre ePs deux Pspèces, ct, quoi11uc je n'aie pu voir vivante la plante de 
Scopoli, il m'a été facile, snr des échantillons de Lyon ct de Botzen, de les 
distinguer. 

Il niste encore une autre forme bien voisine de cel!<' <rue je viens de dé­
crin~ et qui mérite <l'être signal(•e (voy. pins bas, fig. 5), parce qu'elle pour­
rait bien être l'O. COJ'sica Yiv. (Ft. COI'S, p. 11i), avec d'autant plus de raison 
<Jlle je l'ai HIC sous ce nom dans l'herbier de Soleirol, que M. lUo<ruin-Tandou 
voulut hien mc comiiiUIIi(jucr dans le temps; je l'ai vue depuis daus l'herbier 
de lU. l'enchinat., récoltée it Port-Vendres. Elle vient probablement aussi sur 
tout le littoral mMiterranéen. 

Dans cette variation, les divisions supérieures du labelle sont d'un <Juart plus 
longues que dans ]ps autres formes, !1~ !ohe médian est obeordé avec Jill long 
mucron rt 1 '(•chanrrurl', tous les lobl's sont légèrrmont érnarginés, 1 'éperon 
est un pPu plus long que dans le type, comme le dit Gussoue ('1 ). Toutes ces 
dilf(·n·nccs nr me paraissent pas suiJisantes pom séparer ecs deux plantes, si, 
comme je le crois, c'est hien là la plante de Viviani; mais, n'ayant pu lliP 

procurer le FLom corsica de cet auteur, je ne puis être aussi allirmatif que 
je le 'oudrais . 

.Je dois encore signaler une variation singulière <le l'O. Tenm·eana Guss. 
(\OY- plus has, fig. l1), ((liC je n'ai rencontrée que deux fois, ct chez quelques 
individus seulement Cette forme, <Jni offre tous les caractères du type, c11 

dilfère cepem\aut par la coloration du tablier, qui est blaue au centre et rose 
foncé tout autour, ainsi que les lobes; sur la partie rose, il n'y a pas de points 
purpurins, tandis qu'on en ohscne rangés deux par deux sm la partie 
blanche (2). 

Ces indiYidus isolés croissent parmi ml grand nombre d'échantillons de l'es­
pèce type, et d'autres moins nombreux de l' U. Morio L. (lUi fleurissent en 
même temps; les circonstances favorables à l'hybridation m'avaient d'abord 
fait soupçonner que cette variation pomait bien être le résultat d'une fécon­
dation adultère de l'O. 1llorio J,.; mais, malgré un examen minutieux, je n'ai 
pu saisir aucune modification organiflUe qui me prouvàt (JU'il y eût eu hybri­
dation. 

Enfin, pour terminer cc <JUe j'avais à dire sur cette Orchidée (0. Teno-
1'earw Guss.), je dois faire encore mention d'une variation (roy. plus bas, 
fig. 7) !lui s'éloigne plus du type que toutes celles que j'ai déjà citées. 

(!) Sun- fi. siculœ, part. II, Jl· 524. 
(2) Cette forme se rappo1·te exactement it l'O. commuta/a Tod., figuré par M. Hei­

chcub•tch (le. tau, 20, fig. n). 

T. \tl. f' 
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Parmi 1111 grand lHllll:;n~ 1l'O. li:wm:ana Guss., d'O. Morio L. 1•t cl'OJiiii'!JS 
ora111jem.j'ai tromé,le :>mai 18.ïi, aux bords du 'l'onch, dans une \ieille 
prairie, quelqtr<'S indiridns qui pn1s<•ntaient les caract<'-res snirants : cascpw de 
môme forme que dans l•• type; mais l1~s dirisious ~ont pins louguemelll cns­
pid(~(·s, pins r(~tmics enn·e rl11~s 1'1 moins divergentes an somm<'L L1~ tahlil'r rst 
ovale d;ms son pourtour, it trois lohPs: les snpi:ricllt·s, 1'carli's dn médian, sont 
inclin(•s a:1 sollltllet wrs l'inft·ri<•itr; Cl! 1lcmicr p1:n {•rhaner{• :t sa hase, un 

peu émargin<' anx hords, ohconil• <'! oll'raut un ll·g<'r apicn!nm . .lnsqnc-là il y 
a nue grande ressemblance arec la [orme que nous avons d{•critc ('t CJIW nons 
a\ ons tromée tr(•s voisin<', q<toiqtH: distinct<•, de !'O. tJ·ùlentottl Scop.; mais 
wiri cc ljUÎ donne lt ePile \ariNé un caractère parliculic~r. Le labelle, au lieu 
d'Nn~ blanc, est jaune p<ll<~ il\ cc des points ponrpre-fonet'·. Dans 1' O. 1'eno-
1'emm Guss., il 1~st Mal{• et perpendiculaire, tandis fJilC, dans cel!P Yariatiou, 
il est homb{~ i rr~ le milil'u et rrntre en <ll'l'ii·rc. La cour bun· du labelle fait 
que les bords sont rrpli(>,, ce qui donne il 1 'ensemh!<· du lahelle nnl' physio­
nomie f{IIÎ a lliH' ccrtaitw n~sscmhlaure '" c~c la fomt!' CJlle pt·eml cet orgatw 
dans le gcme Op/n·y.<. 

Cette Yariation s'éloignr, comme jt• l'ai dit, de toutes relll's que j'ai citél's, 
par la coloration et la 1lisposition singniiL·re dn lalwllt~. )(algré ePia, je JW puis 
roir dans cett<~ forme une hyhritl(', ~plOÎIJHC l'Op!o·y8 rn·anifr:ra \ÏPnne <'li so­
ciét{• a\·cc !'!If•, parce fJU'il n'y a dans l'f•nsemhlc aucune modification organique 
qui pu is~l' Ill<' perm<"ltrt• ce tl<' ex pli cal ion. 

naus l'étudP f{ll<' f<ti JiiÏLP dt•I'O. l'r:norernw Guss., j'ui aussi ohsern' an•c soin 
la fonnc cle l'éprron, sa longueur l'l'lativcment ;, la fleur et;, l'olair<', caractères 
qn<' flllelqnes auteurs considèn·nt ;, bon droit cotlllllP spt'rilicpws. :\lais, dans 
celle esp<'ce, je n'ai pu saisir f{IH' de lrès légi:rcs dilf<•reuces <fui ne méritent 
pas de fixt•r notre attention. Dans nne se11lc variation, il m'a paru tm Jli'U plus 
long, comme jP l'ai déjà signalé en parlant dr l'O. cm·sica \'Î\. 

[! 11 'c11 1•st pas de mêm!' pour CJllelqm·s autn·s espèces, où l'on 1 oit, au mn­
traire, l'éperon prcndn~ des fomws trùs rariées: ainsi l'on t.rotl\'e en Fra111;e 
l'O . .l!twio awc d<· petites fleurs oiirant un {•peron recourbé, atté.nn{~ ct c.o­
ni<ltH' au somme!. ()nclcjucfois /'éperotl prend une direction horizontale; mais 
on tromc en ahondaucc, lt Toulouse, tme forme où l 'épemn est ascendant, com­
primé vers le sommet, et présente sur toute sa longueur une sondnre tl'i•s ma­
nifPste, de manii·re f(U'on dirait dP11x {:perons sondés ensemble, avec d'autant 
plt:s de raison qu'il t•st terminé par deux gihbosit(•s qui sinmiPal la hase cie 
chafJlW (~pf~ron, ce qui le rend bilobé eommc on l'indique dans l'O. pirto Lois. 
A ces earacti•rcs on pent en ajouter d'autres non moins impmtaut.s fjlli m'oui 

lougtcmps fait considérer cette plante comme une espèce. Ainsi les fleurs sont 
pins nombrrnses, dispost~('S {'Il épi male et non t'Il <'·pi pyra!llidal, rm1mw on 
l'ohsene dans celles que je pn•tH!s pom l) pc du J/orio; ks fleurs sont. pins 
grand1:~, le labelle surto11L prend un hien plus grand dércloppetncnl (il est 
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dell\ fois pl!is larf,!;e IJIH' lou~)- Ll's lobe; lith\ra:tx sont plus courls !ptr. celui 
du lllili!'u; enfin les feuillt·s sout pins ···!roile~, et les tubereules sont l'un ses­
sile t•t l'aulre plus longuement pédicdlé . 

. l'ai lon~lemps considér{·, comme jt• le disais, celle forme <le notre Jltwio 
comnw till t' t•;:pi·rt•; j(' l';:i distl·ihH\!c', <li!S H\.i'L sous IP nom <l'(). fitlla.c 
;'~oh. (\ oy. pins has, fi y. :~ et!!). EIIP SI~ l'(~prorluil ll·i·s hit:n, park reiiOll\t'l­
lt-ttli'lll tll's 1 :!lwrcult•s t•l th· gt·ainros, sans changemt'lli. On la lroll\t' dans 
lt•s bois 1'1 lt•s prairit·s tlt•s !CtTains argi!o-calt:ail'(•s, ta11dis qnl' fe . . IIIJrirJ 1[11 

n\poud exarlt'llll'.llt it ia <lrscriplion d<'.'i aut1•11rs pd·f<'·r<' les bois argilo­
silict'll\ (1). 

l'tllll' L('rmint•r l'<' IJIIP j'a\ais il dire afin dt! p:·o111er 1pw l'on ne 1loit pas con­
folldn: lt•s \ari!·i!•s tJ\1 \arialions an:r les y(•rilahl!•s hybridt•s, j1~ po:ttTais me 
hon11•r ;, l'P\t'lliJlit• lfiH' jr riPns de ciler; cept:nlant il 1111: st~mhle nl~ressain· 

lit· lliPJJI iomwr enron· l(lleiiJIIl's 'aria! ions ([li' on rencontre assez fr{~;ptemnwnt 
dans 1p1elques e-;pi·n·s rommttne-; et !Jili, panr la plupart, en! rent daJJs ll'S for­
walions hybrides .. \insi j'ai \ll sou\elll. dt•s O. j!lli'flllJ'Cil Hnds. offraut des 
lll'urs ('Il (•pi lr(·s i<ldw; leur co11lenr l'ili'ÎI' aussi, liwlùl. rougl~ powpre ftlllet:, 
limlùl rougi' clair rini'IIX; t•nlin plus rnrnnwnl h• rasrptl' l'si dt~ couleur café 
an lait el le lahlil't' c•sl t•ntil:rl'ment. blanc. Ln lahellt', dans Cl'tlr Pspèœ, pré­
st•ntn au;;;;i d!• graJHles \ ariations; celui rl<' la fot'IIH' l y pP, 0. JIW'pw·eu, est il 
!roi,; di\ isions dirergenlt•s t•t ]Wrpendicnlaires fomtanl des angles aigus: les su­
JH\I'Îl'lin•s de moyenne gram!Pm; Ir lobe m!~dian a den x di•isions pareilles aux 
sup(~rieurns, mais du double phts larges. Le tablier rariable présenLP qnelqw~­
Jilis !rs diùsious du Jo he moyen plus étroites; il offre alors nne forme st•mhlahle 
it la figure de l'O. fusCIJ ~ sl!'ltrJ!oba de M \1. Cosson ct Germain de Sain!.. 
l'ierr('. D'autres fois Jrs lol)('s snpérirurs sont filiformes, lri•s courts, et le 
lobe moyen tri•s large, prcs(jUC 1t 1111 seul lobe, car il ne forme qu'une légère 
échancmn• au milir11 (\'Oy. plus bas, fi y. ll); c'est surtout dans la forme 11 
t•pi 11 fleurs serrées qu'on obsene une semblable variation. Enfin ;u. de La­
rambrrguc a lrotl\(~ une variét{• où le lahclle est 1t un seul lobe, IPs snpét·icm·s 
ayant arorté rompl(>lel!H'Ilt (roy. plus has, fig. 1 0). 

11 l'Il t'st de même pour !!•s O. mi!itm·is L el. O. Simir1 Lmk. Dans ec 
dernier, les di\ isions du labelle peu rent ütrn diversement rolon~l's, pins ou 
moills longnes, tanttlt largl's, tantM. filiform<•s, étalées ou n•courb(~es f'Il ayant. 
L'O. {u.âflot 11 Hrie peu, i1 moins qu'on ne 'cuille réunir 1t cene espèce, 
rolllllH' \aril~l{•, l'O. polustl'i.;, Cl' qui ne p<~ut pas êtr(', selon moi; nos cita­
tions sPraiPnl trop longnPs si nous Youlions l(•s énumérer. 

Tonies œs 'ariations sont llonr purement arcidentelles ou locales: les sujets 
sur Jcsquds on les ohs,·ne ne 1t:S conservent pas, et, en sc repmduisant lt:s 
années stü\·anles, ils ne Lardent pas it re\ cuir au type primitif. 

(t) Quelques lJolanistes prenneut cette varii:tù pour une hybride; je l'ai re~ue ~ous 
le nom d'Orchis ilforio-lnxiflora Heut. 
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H6 SOCIÉTÉ BOTANIQUE DE FRANCE • 

. J'ai vu à Laramette un O. :1/orio à fleurs parraitement blanches, f(Ui, la se­
conde année, a donné des fleurs rosées, et la troisième des fleurs roses. Les 
hybl'idcs, au contraire, se reproduisent longtemps sans aueune variation, 
comme nous l'a\ ons obserYé au jardin de l'École Yétérinairc de Toulouse. 
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ADDITION A LA SÉANCE DU 13 JANVIER 18ü0. Hi 

ExPLICATION DES FIGUIIES. 

1. OI'CIIis Tenoreana Guss. (type). 
2. variegata Ail. 
3. 1'enoreana Guss. (var. à tablier allongé). 
4. (var. à tablier coloré, O. commutata Tod.). 
5. (0. cors ica Yi v.?). 
ü. ( 0. acuminata Desf. ?) • 
7. (var. ophrydi(lora Nob.). 
8. Morio (s.-v. (allax Nob.). 
9. (tablier du n° 8). 

10. pur1mrea (tablier entier). 
tt. (tablier à divisions supérieures filiformes). 

Les figures sont de grandeur naturelle. 
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